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« Il a promis de ne pas la toucher.
Mais comment ignorer un papillon
qui se pose sur votre cœur ? »
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Heaven Bay – Là où le ciel touche la mer…
 
Bienvenue à Heaven Bay, une ville (fictive) située au cœur des Bermudes. Nichée entre des falaises coralliennes et une mer turquoise qui change de couleur au rythme du soleil, Heaven Bay est connue pour ses plages rosées, son architecture pastel et son atmosphère vibrante. Elle ne figure sur aucune carte, mais elle saura captiver ceux qui la découvrent…
Heaven Bay, un lieu où tout peut arriver.
Heaven Bay, un lieu que l’on ne veut plus quitter.


Trigger Warnings :
 
Cette histoire est une comédie romantique, mais elle soulève tout de même quelques points importants, comme : des mentions d’agressions sexuelles, de GHB et de la charge mentale que subissent les femmes au quotidien. Vous y trouverez également des scènes de sexe explicites.
 
J’espère que Heaven Bay, connue pour son charme insulaire, saura vous donner envie de rester.
 
Belle lecture,
Alfreda.
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Chapitre 1
Soren
Kai vous a envoyé un message.

Je clique sur la notification du groupe, déposant quelques grains de sable sur l’écran de mon portable.
Kai
J’ai arrêté un mec cet après-midi, je vous laisse deviner pourquoi…

Je me dis toujours que, si les discussions virtuelles sont réellement surveillées, alors ceux qui nous lisent doivent bien se marrer, ils doivent même se demander pourquoi on n’est pas encore internés dans un hôpital psychiatrique. Malakai – dit Kai – est flic et il est l’un de mes deux meilleurs amis. Le deuxième, Jax, gère son propre bar. D’ailleurs, il est justement en train de taper un message, une réponse probablement liée au sexe. Selon lui, les blagues de cul sont toujours les meilleures. On est toujours fourrés ensemble. Depuis plus de vingt ans maintenant. On s’est rencontrés à l’école élémentaire et on a littéralement tout fait ensemble.
Jax
Prostitution ?
Soren
Tu sais qu’on a tellement l’habitude de tes insinuations qu’on n’est même plus surpris.
Jax
On ne change pas une équipe qui gagne.
Soren
C’est trop dur, donne un indice.
Kai
T’as même pas essayé. Fais un effort, sombre rabat-joie.
Soren
Voleur de tongs ?
Jax
Coupe de cheveux non réglementaire ?
Soren
Et c’est quoi une coupe de cheveux non réglementaire ?
Jax
Les chauves, ils me font peur.
Kai
T’es pas net. Ils n’ont pas tous le choix.
Jax
Ceux qui l’ont… c’est eux qui me font peur. Genre ils prennent la décision d’avoir le crâne rasé…
Soren
Tu veux dire que si je décidais de me raser le crâne on ne serait plus amis ?
Jax
Ce serait au-dessus de mes forces.
Kai
C’est à méditer…

Assis sur ma serviette, je ricane comme un idiot en fixant le soleil qui se couche à l’horizon. Des nuances de bleu et d’orange se mêlent, elles habillent le ciel de sublimes couleurs. Les touristes n’en perdent pas une miette, mitraillant le paysage avec leur portable ou leur appareil photo, ou prenant des poses et des selfies. Je connais cette vue depuis que je suis né, pourtant je ne m’en lasse pas. Il faut dire que la plage d’Heaven Bay est l’une des plus belles du monde. Je ne suis pas objectif du tout, mais c’est mon endroit préféré. Quand le soleil se couche sur la mer, c’est toujours un spectacle indescriptible. Cet endroit, c’est mon havre de paix, il n’y a qu’ici que mes pensées se calment, que le mot « silence » prend son sens. Quand il n’y a plus que le bruit des vagues, je me ressource. Parfois, j’oublie même la difficulté du sport à haut niveau et les fantômes du passé. C’est dire combien ce lieu est magique. Même depuis le drame, ce lieu n’a rien perdu de sa magie.
Jax
Bon alors, pourquoi t’as arrêté ton gars ?
Kai
Vous n’avez même pas cherché deux secondes.
Soren
On est trop impatients.
Kai
Il a chié dans une église.

Il en a toujours une bonne à nous raconter, et celle-là est plutôt pas mal dans son genre.
Jax vous a envoyé un message vocal.

Je clique sur la notification. Jax essaye de parler mais il s’étouffe de rire. C’est plutôt contagieux. J’ai l’air d’un demeuré à rigoler seul sur la plage.
Soren
Explique-nous avant que l’autre meure de rire.
Kai
Le mec se pointe à l’église pour empêcher le mariage de son ex après la fameuse réplique « si quelqu’un s’oppose à ce mariage, qu’il parle maintenant ou qu’il se taise à jamais… », bref, il y a méga embrouille, et là, il commence à se déshabiller, ce qui stupéfie toute l’assemblée dont le prêtre. Et alors le mec complètement hystérique baisse son froc et chie sur le sol de l’église. Une vraie belle merde.

Cette anecdote est probablement la plus belle de sa carrière.
Kai
Ça vous laisse sans voix ?
Jax
J’ai pas les mots…
Kai
Et moi alors ? J’ai envie d’être un genre de Jake Peralta1, le gars il fait des trucs de fou, et j’enquête sur un connard qui chie dans une église.

Je ne sais toujours pas quoi dire, perturbé par plusieurs choses. Notamment : comment peut-on déféquer devant un auditoire ? Et comment peut-on croire que ça va ramener notre ex ? L’être humain est vraiment fascinant. Non pas que je sois admiratif de l’exploit de ce type, mais j’aimerais plonger dans son esprit pour comprendre comment il en est arrivé là.
Soren
Jake Peralta, il vit à New York, toi t’es dans les Bermudes, mon chou. Le territoire d’un bout à l’autre fait 40 KM, il ne faut pas s’attendre à de l’action tous les jours. Déjà là, t’as un mec qui défèque dans une église, c’est un grand moment.
Kai
Je vais arrêter… c’est fini. Je veux me faire tirer dessus pendant un braquage, je veux faire une course-poursuite…
Jax
Déprime pas mon grand, t’es fait pour être flic.
Soren
On va prier pour qu’il y ait de l’action. Je vais te remonter le moral ce soir.
Kai
Tu fais quoi de beau, au fait ?
Soren
Je suis à la plage.
Jax
T’avais pas dit que tu prenais des vacances ?
Kai
Si, il l’avait dit.
Soren
J’ai dit plage. J’ai pas dit que je nageais.
Kai
T’es tellement un acharné du chrono. Tu vas nous faire croire que tu lézardes sur le sable ?
Jax
On te connaît par cœur….
Soren
Que voulez-vous…

La mer, les vagues, le sable chaud… J’ai toujours baigné dans cette ambiance. J’ai eu la chance de naître dans cette station balnéaire au charme irréel. Et je l’avoue, quand je ne suis pas à la piscine, je suis ici, sur cette plage. Je passe la majeure partie de mes journées à nager, d’habitude, alors j’ai un peu de mal à décrocher. Ça fait partie de moi. Jax a raison, c’est la première fois que je m’accorde des vacances. Des vraies vacances de plusieurs semaines, sans entraînement ni compétition. Mais l’appel de l’eau est irrésistible, je n’y échappe jamais. J’ai commencé à nager très jeune, je devais avoir quatre ou cinq ans. Je ne me suis jamais arrêté en fin de compte. J’ai été recruté à l’université pour mon talent et, depuis que j’ai dix-sept ans, j’enchaîne les compétitions. Championnats universitaires, championnats pan-pacifiques, championnats du monde, Jeux olympiques… j’ai tout fait, tout remporté et atteint la première marche de chaque podium au moins une fois. Ça fait six ans que je n’ai pas pris de vacances. Deux JO et de nombreux championnats, sans compter les contrats publicitaires et autres engagements que mon succès m’a apportés, je me suis donné corps et âme à mon sport. En vivant aux abords des plages de Heaven Bay, nager était une évidence pour moi. Que ce soit dans l’océan ou dans une piscine, la natation est la seule chose que je sache faire comme un dieu. Cette discipline fatigante, exigeante, m’a procuré les meilleures sensations du monde. Je ne me sens jamais aussi vivant que lorsque je nage. Les premiers bassins que j’ai connus, ceux qui ont confirmé mon don pour la nage, sont comme une deuxième maison, mais aujourd’hui je me lève pour aller dans la mer.
[image: ]Je fixe la devanture du MEGAVERSE, le bar de Jax, notre QG. Je me souviens encore du jour où il a acheté cet entrepôt en ruine : tout le monde lui disait qu’il ne pourrait rien en faire. L’endroit était insalubre, délabré. Il fallait tout retaper en prenant le risque que ça ne fonctionne pas. Kai et moi l’avons soutenu quand il s’est lancé dans ce projet. En tant qu’amis, notre job, c’est de lui dire quand il déraille, mais aussi et surtout de le soutenir lorsqu’il se lance avec ambition dans quelque chose qui lui tient à cœur.
À cette heure-ci, le MEGAVERSE est bondé. Lorsqu’il a imaginé l’intérieur de son bar, il nous a dit qu’il voulait que tout soit rouge, et c’est ce qu’il a fait. Si le plafond et les tables se parent de noir, le carrelage, le comptoir et les murs sont rouges. L’ambiance est fascinante, presque mystique. Même si je connais cet endroit par cœur, quand j’y suis j’ai toujours le réflexe de regarder partout autour de moi, comme si je le découvrais à nouveau.
Je me souviens qu’il nous avait dit : « Je veux que les gens viennent ici parce qu’ils savent qu’ils vont passer un moment unique. Je veux qu’on parle du MEGAVERSE dans toutes les Bermudes. Je veux que cet endroit devienne iconique. » Et aujourd’hui il a réussi. Son bar est le plus célèbre des Bermudes. Et pas seulement en période estivale, son club est blindé en toute saison. Je me glisse jusqu’au comptoir où je trouve Jax. L’étagère derrière est remplie de bouteilles en tous genres et de verres. Mon pote porte un pantalon de smoking noir et une chemise blanche dont les manches sont retroussées.
— T’as enfin quitté l’eau, Flipper ?
Je hausse une épaule, il sait que je déteste ce surnom, et c’est précisément pour ça qu’il l’utilise. Quand j’étais petit, ma mère m’appelait Océan, à cause de mes yeux bleus et de ma fascination pour la mer. Aujourd’hui, elle se vante toujours en disant qu’elle m’a inspiré mon amour pour la natation. En même temps, si elle n’avait pas été maître-nageuse et ne m’avait pas emmené avec elle au boulot l’été, mes passions auraient pu être différentes. Quoique j’aime croire que, lorsqu’on est destiné à quelque chose, on finit par le trouver.
— T’es pas né dans le bon corps, je te le dis. T’es croisé avec un dauphin. Tu veux boire quoi ?
— De…
— Si tu me sors « de l’eau », je te noie dans mes chiottes et, vu le monde qu’il y a ce soir, je te garantis qu’elles doivent être dans un état lamentable.
Jax peut faire peur parfois, mais ça me laisse de marbre. Je bombe le torse et rétorque :
— Tu vas y arriver tout seul ou tu vas demander à tes molosses à l’entrée de le faire pour toi ?
Il éclate de rire.
— Ce n’est pas parce que j’ai pris des vacances que je dois négliger mon corps d’Apollon, ricané-je.
— Je sais que tu t’aimes, mais ce n’est pas une bière qui va ruiner tes sublimes abdos, je te le promets.
Il a raison, je le sais. Mais c’est difficile de déroger à ses habitudes et au quotidien.
— Au pire, si vraiment tu tiens à faire du sport, je peux te gueuler dessus demain matin comme le fait ton coach. J’aurai un short et un sifflet et je te hurlerai des ordres à n’en plus finir. Franchement, si tu insistes, j’accepte avec grand plaisir.
J’abdique. De toute façon, j’éliminerai les excès. C’est plus fort que moi, c’est mon rythme de vie. Jax prépare les boissons, donne quelques consignes à son staff, puis vient s’installer à une table avec moi. Kai n’est pas là ce soir, je crois qu’il est encore de service. Ça fait longtemps qu’on ne s’est pas fait une soirée tous les trois.
— Tu es occupé mardi ? me demande Jax en s’affalant sur la banquette noire.
— Pas que je sache. Pourquoi ?
— J’ai besoin que tu ailles à l’aéroport pour moi.
— Tu m’envoies quelque part ? Dans un lieu tropical où je ne verrai plus ta tête, tant qu’à faire.
Je lui lance un regard amusé, mais il secoue la tête d’un air désespéré.
— J’ai besoin de quelqu’un pour récupérer Mia.
— Mia ?
— Mardi, c’est le jour des réceptions, ajoute Jax. Il faut que je sois là. La dernière fois que j’ai laissé mes employés s’en occuper, il manquait une partie de la commande.
Je n’ai pas beaucoup vu la petite sœur de Jax ces dernières années, bien qu’ils soient très fusionnels et que je sois moi-même très proche de Jax. Il faut dire qu’elle est partie pour ses études de médecine et que j’étais occupé avec mes entraînements et mes compétitions.
— Je crois que ça doit faire au moins trois ans que je ne l’ai pas vue.
Jax plisse les yeux et semble réfléchir.
— Tant que ça ? répond-il, perplexe. T’es sûr ?
— Je crois… Elle rentre pour les vacances ?
Jax secoue la tête, un sourire en coin.
— Non ! Elle a eu son diplôme, je te l’avais dit, il me semble. Elle revient, j’ignore combien de temps exactement, mais elle m’a vaguement parlé de bosser dans le coin.
Je passe une main dans mes cheveux en cogitant. Maintenant qu’il le dit, je crois que je m’en souviens. Pour moi, elle restera toujours une gamine, celle que j’ai connue bébé puis vue grandir. J’ai du mal à me dire qu’elle vient d’obtenir son diplôme.
— Alors tu peux aller la chercher ? insiste Jax.
— Je peux essayer.
Je lui fais un clin d’œil. Il est très protecteur avec Mia. Après la mort de leurs parents, il a pris sa sœur en charge et, depuis, il veille sur elle. Je me souviens que l’été de ses seize ans, quand les garçons commençaient à s’intéresser à elle, on en a terrorisé plus d’un, au grand dam de Mia, qui à juste titre nous en voulait beaucoup. Jax ne supportait pas qu’on l’approche, il savait trop bien ce que les mecs ont en tête à cet âge-là. Je crois qu’il n’a jamais voulu accepter que sa sœur pouvait avoir les mêmes pensées que les filles avec qui on sortait… Je me demande s’il est toujours aussi féroce ou s’il a abandonné l’idée en comprenant que c’était peine perdue.
— Je lui dirai que c’est toi qui viens la chercher. Elle t’enverra un message si son vol a du retard.
Je hoche la tête en buvant une gorgée de bière. Le regard qu’il me lance est sans équivoque : il me confie sa sœur et, s’il lui arrive quoi que ce soit, il me défoncera la gueule. C’est marrant comme, malgré les années, certaines choses ne changent pas. L’amour qu’il ressent pour Mia me rappelle ce vieux serment qu’on s’est fait il y a dix ans…


Chapitre 2
Mia
Je suis diplômée. Bordel. J’ai mon diplôme de kinésithérapeute entre les mains et je n’arrive toujours pas à le croire. Moi, Mia, celle qui pensait ne jamais sortir vivante du collège après avoir perdu ses parents. Celle qui ne croyait plus en rien, surtout pas en l’avenir. Eh bien si, regarde-moi, maman. Regarde-moi, papa. J’ai réussi. Je sais qu’ils auraient été fiers de moi. J’aurais aimé que Jax soit là à la remise des diplômes, mais il bossait au bar et… je comprends. Il s’est sacrifié pour moi un nombre incalculable de fois. Il était là pour prendre soin de moi, me protéger, m’écouter, m’épauler. Il est resté mon frère, mais il avait sur les épaules un poids de tuteur qu’il n’aurait jamais dû avoir. Je sais qu’on fêtera ça à la maison, ensemble. Dans quelques heures, je rentre à Heaven Bay, mon coin de paradis niché au cœur des Bermudes. Mais ce sera différent cette fois. Ce ne sont pas juste des vacances…
Un vrai retour au bercail. Pour de bon.
En septembre plus de cours, plus de coloc.
— Tu vas tellement me manquer, geint Anita en me serrant dans ses bras.
Je me love contre elle à mon tour. Elle renifle dans mon tee-shirt. Charmant. Mais elle va me manquer aussi ; après tout, c’est la femme de ma vie, je peux bien supporter un peu de morve pour elle. On s’est croisées par hasard et il nous a fallu un seul regard pour nous comprendre : un véritable coup de foudre amical. On ne s’est pas quittées depuis. Quatre ans de fous rires, de gueules de bois partagées, d’entraide pour les révisions… Et là, on boucle les valises. Forcément, ça fout un coup au cœur quand on s’éloigne d’une personne qui nous complète.
— On va s’écrire tous les jours. On sera pires que des ex relous qui ne savent pas couper les ponts.
Elle s’éloigne de mon étreinte en riant. Je ris aussi malgré ma gorge serrée.
— Qui va me servir mon petit déj au lit le dimanche matin ? soupire Anita.
— Qui va me préparer des potions anti-gueule de bois ?
— Qui va checker mon jean pour savoir si mes règles ont décidé de se faire remarquer ?
Je lève un sourcil.
— On est un couple, en fait.
— Un couple hautement fonctionnel, renchérit-elle, très sérieusement. On ne trouvera jamais mieux.
— Sauf qu’on baise pas, remarqué-je.
— Heureusement, vu comme tu ronfles. Mais ouais… faudrait réfléchir à être en couple avec sa meilleure pote, mais à pouvoir baiser avec des mecs quand on en a besoin.
Je lui lance un coussin, elle le rattrape et le garde contre elle avant de me lancer un regard noir.
— Comment oses-tu jeter Chan avec autant de violence ?
— C’est un coussin, ce n’est pas le vrai, tu sais.
— Je retire ce que j’ai dit, on ne peut pas être en couple alors que tu dénigres le plus bel homme de la terre.
— C’est vrai qu’il est beau, mais je préfère Han.
— Ils sont tous beaux de toute manière. Le premier qui critique un membre de Stray Kids, je lui mets un taquet, lance-t-elle en me sortant son plus beau coup de pied en l’air.
Elle m’a fait découvrir ce groupe quand on s’est rencontrées. Je ne connaissais rien à la K-pop, j’écoute plutôt de la country. Alors, quand elle s’est mise à me raconter avec passion que c’était un groupe de huit membres en détaillant les caractéristiques et l’histoire de chacun (et même d’un neuvième membre apparemment déjà parti), j’étais dubitative. Je ne comprenais pas l’intérêt d’un groupe avec autant de monde. Et j’étais complètement perdue quand elle a commencé à me parler de leader, de visual, de photocards qu’elle glisse dans la coque de son téléphone et change selon ses envies et ses humeurs. Elle m’a fait découvrir son univers, et je prends désormais plaisir à écouter de la K-pop, même si la country reste mon genre préféré.
— Bon, tu t’excuses auprès de Chan ?
Je m’incline vers le cousin en question.
— Désolée, Channie.
Elle repose son oreiller sur le fauteuil comme s’il était la chose la plus précieuse au monde.
— Tu viendras me voir aux Bermudes ? demandé-je. Heaven Bay est magnifique. Plage, cocotiers, maisons colorées et les couchers de soleil… rien à voir avec la grisaille californienne.
Anita me jette un regard dramatique et pose une main sur son cœur.
— L.A., c’est pas gris, proteste-t-elle. T’es venue ici car il y avait la plage et le soleil.
Étant californienne de cœur, Anita n’aime pas que je dise du mal de sa ville.
— Non, c’est vrai, c’est juste pollué. Nuance.
Elle pouffe alors que j’éclate de rire.
[image: ]Pour notre dernière virée entre filles, on se retrouve dans notre sanctuaire : le Dashing Diva, un salon de manucure ouvert toute la nuit les vendredis et samedis. Un miracle sur terre. Ou du moins sur Sunset Boulevard. On a découvert cet endroit en revenant d’une session de révisions nocturnes à la bibliothèque de l’université. On a été attirées par la devanture lumineuse comme deux moustiques.
— Alors ? demande Anita pendant qu’on s’installe. Tu fais du sobre ou du mammamia ce soir ?
« Mammamia » est une référence à mon prénom. Anita utilise ce mot pour dire que je fais quelque chose qui me ressemble. Comme foncer vers les vêtements roses dès que j’entre dans un magasin ou me nourrir exclusivement de macaronis au fromage ou de sandwichs au beurre de cacahuètes.
— J’ai envie d’une vibe Raiponce.
— Ah ! Mode mammamia activé.
Je hoche la tête. J’avais fait un noir classique avec des ongles courts le mois dernier, car on avait des oraux et ça me semblait plus sérieux devant les examinateurs. Maintenant que je suis diplômée, j’ai envie de quelque chose d’estival, de pétillant, de girly. De totalement moi.
— Je veux du violet, du jaune, du doré. Avec un peu de soleil et des fleurs sur les ongles, tu vois ?
— Tu veux un ongle qui chante des ballades et qui attire des oiseaux, c’est ça ?
— Exactement !
Elle hoche la tête avec sérieux.
— Moi je veux des ongles qui chantent que je veux un mec.
— J’en déduis que tu pars sur du rouge ?
Elle me sourit. Anita aime le rouge. Quand elle sort avec un mec ou qu’elle part en quête d’un coup d’un soir, elle se pare de rouge. Peu importe comment elle s’habille, il lui faut une touche de carmin. C’est son baromètre émotionnel : plus elle est attachée à quelqu’un, plus le rouge est vif.
— Tu me connais un peu trop bien maintenant. Mais je pense ajouter une touche de doré. Comme ça, on sera assorties. Même séparées par un océan, on brillera de la même façon.
Pendant qu’elle discute avec Leandra, la pro du nail art, je laisse mon esprit divaguer. Je pense à chez moi. Je pense à Jax, à Kai… à combien j’ai hâte de les voir. Peut-être que Soren sera dans les parages cet été, même s’il est souvent trop occupé par ses entraînements de natation. Ça doit faire trois ans maintenant que je ne l’ai pas vu autrement que sur un écran de télé ou d’ordinateur. J’essaye de suivre sa carrière, étant donné que c’est l’un des meilleurs amis de mon frère.
Je reviens à la réalité quand Anita prononce mon prénom, m’obligeant à me concentrer sur la conversation. Ce soir, c’est notre dernier moment dans cette ville qui m’a rendue adulte. Et demain, retour au bercail. Nouvelle vie, nouveau départ… avec un peu d’appréhension. Mais j’ai des ongles pailletés, un diplôme et une meilleure amie que même un océan ne pourra pas éloigner. Je crois que ça devrait aller.


Chapitre 3
Mia
Je n’ai pas beaucoup d’heures de sommeil à mon actif, je suis crevée, mais rentrer à la maison me fait tellement plaisir que l’excitation me maintient en forme. Mes valises sont les dernières à arriver sur le tapis roulant. Je les attrape avant de me diriger vers le hall d’entrée. J’enfile mon sac à dos, ajuste mon sac à main sur mon épaule et agrippe mes deux grosses valises pour sortir de l’aéroport. Dans le hall, il y a beaucoup de monde, des familles qui se retrouvent, des amants qui s’enlacent, des gens qui tracent leur chemin sans attendre personne… Jax devait venir me chercher, mais il a envoyé l’un de ses meilleurs potes car il était occupé. Je parcours la salle des yeux et je le repère. Il faut dire que Soren Moore est facilement repérable : plus d’un mètre quatre-vingt-dix de perfection génétiquement injuste, tout en muscles. Sans parler de ses yeux si bleus qu’ils ont l’air tout droit sortis d’un rêve. La natation, qu’il pratique avec une passion dévorante, a façonné son corps d’athlète, le rendant, je le reconnais, très sexy. Beaucoup trop pour un être humain. Et non, ce n’est pas légal d’être si grand, si musclé et d’avoir ce regard bleu azur.
Ça fait plus de trois ans qu’on ne s’est pas vus. Chaque fois que je suis revenue à Heaven Bay, il était en déplacement ou à l’entraînement. C’est un peu bizarre qu’il soit là. Ses yeux semblent scanner le hall. Avec son casque noir vissé sur les oreilles et son attitude de statue grecque mécontente d’être dérangée, on dirait qu’il snobe tout le monde et me maudit de ne pas être encore arrivée. Tout à coup, ses yeux se posent sur moi, puis… me zappent. Du genre : « Qui es-tu, humble paysanne, et pourquoi ton aura est-elle si faible ? » Je lui fais un petit signe. Il cille à peine. Rien, zéro réaction. Pardon, quoi ? Il me snobe ? Il ne me reconnaît pas ?
Je m’approche, curieuse et un peu vexée. Il retire enfin son casque, me détaille, sourcils froncés.
— Tu ne me reconnais pas, Soren ?
Il cligne des yeux, visiblement surpris, puis me scrute de haut en bas. Il se fout de ma gueule ou quoi ? Je n’ai pas l’impression d’avoir changé tant que ça.
— T’es… T’as grandi, Peanuts.
Je rougis avant d’arquer un sourcil. Peanuts… il y avait longtemps que je n’avais pas entendu ce surnom. Il m’a toujours appelée comme ça, car lorsque j’étais petite je mangeais souvent du beurre de cacahuètes directement dans le pot. Bon, ça n’a pas vraiment changé, j’en mange toujours autant, mais ça, il ne le sait pas. Entre le surnom et le fait qu’il ne m’ait pas reconnue, je suis un peu vexée… À croire qu’aux yeux des hommes de mon entourage je n’ai pas grandi depuis mes seize ans. Je suis toujours considérée comme une gamine, la petite sœur de Jax. Jamais comme Mia.
— C’est ça, de partir nager à droite et à gauche, tu ne te souviens plus du visage des gens que tu connais.
— Dit celle qui est partie étudier à Los Angeles. À plus de onze heures d’avion d’ici, si je ne me trompe pas.
Il esquisse un sourire fier de lui, et je lève les yeux au ciel.
— N’empêche que moi, je t’ai reconnu.
— Parce que je suis inoubliable.
Ces cinq mots claquent, arrogants. J’ignore s’ils ont pour but de me faire mal, mais mon cœur les reçoit comme un uppercut.
— Et moi, je ne le suis pas ?
Je ne devrais pas être mesquine pour une petite pique sans importance. Sauf que c’est agaçant, je ne suis plus une foutue gamine. Soren me regarde sans un mot et, bordel, je crois que c’est ce qui m’exaspère le plus.
— Je me demande ce qui t’emmerderait le plus… que je demande à mon frère de te botter le cul ou que je le fasse toute seule comme une grande fille.
J’ai grandi entourée de mecs et de femmes fortes, dont ma mère, qui m’a appris à me rebiffer et à ne pas mâcher mes mots. Le sarcasme, c’est un mantra, une seconde nature. Je ne me suis jamais laissé faire et je ne commencerai pas maintenant, sous prétexte qu’il est sexy ou que ça le dérange que je sois devenue une femme.
— Ce n’est pas ce que je voulais dire, marmonne-t-il.
Trop tard, Soso, c’est fait.
— J’imagine, ouais.
Il me toise comme il avait l’habitude de le faire autrefois. Avec ce petit air supérieur qu’ont les personnes qui pensent que, parce qu’elles ont quelques années de plus, elles ont tout vécu et peuvent nous abreuver de leur morale et de leurs conseils à deux balles. J’avais oublié que Soren avait tendance à m’énerver.
— Peanuts, ne te vexe pas pour rien.
— Appelle-moi Mia. Je n’aime pas ce surnom idiot.
Cet imbécile esquisse un sourire et je me hais de le trouver à tomber. Bordel, pourquoi je me prends la tête comme ça alors que j’étais si heureuse de rentrer à la maison ?
— Je n’avais pas oublié ton côté chieuse, en revanche.
— Ton mètre quatre-vingt-dix ne me fait pas peur. Je peux te foutre une raclée, répliqué-je
— Tu peux essayer, oui. Tu veux que je te trouve un escabeau ?
— Je peux viser plus bas. Beaucoup plus bas, articulé-je soigneusement. Je m’en voudrais d’abîmer ton visage.
Il ricane, persuadé que je n’oserais pas.
— Évitons ce genre de retrouvailles, je m’en voudrais de dire à ton frère que j’ai dû t’attacher pour que tu restes sage.
— Parce que tu crois que si tu m’attaches, je vais être sage ? En plus, si tu le fais, ton meilleur pote va te démonter.
Il grimace, signe que j’ai raison. Jax peut se montrer un tantinet protecteur. Je ne devrais pas l’admettre, mais… il fut un temps où j’aurais tout donné pour que Soren me voie. Qu’il me regarde vraiment. Pas comme la gamine collée aux basques de son grand frère, mais comme une fille qu’il aurait envie d’embrasser. Rien que d’y penser, j’ai un petit picotement dans la poitrine.
Au lycée, certaines filles voulaient devenir mes amies juste pour approcher Jax et ses copains. Surtout lui, Soren, le beau sportif discret. Mais moi ? J’étais invisible. J’avais seize ans et lui vingt et un, autant dire que dans son monde j’étais une version miniature à peine tolérée. Et si à l’époque je trouvais ça terriblement vexant, je me rends compte maintenant que ça aurait été glauque qu’un mec majeur s’intéresse à moi. Même à dix-huit ans, juste avant que je parte pour Los Angeles, j’existais toujours aussi peu à ses yeux. Alors oui, forcément, quand il me sort son « t’as grandi, Peanuts » au lieu d’un « waouh, t’es jolie », mon ego hurle en sourdine.
— Sinon, t’as fait bon voyage ? demande-t-il pour dire quelque chose.
— Oui, j’avais hâte de rentrer.
Le silence s’étire entre nous. On n’a jamais été de grands bavards, Soren et moi ; Kai est plus drôle, plus loquace. Mais là, c’est pire, comme si les années avaient définitivement mis une barrière entre nous. Chaque mot est un caillou qu’on pousse du bout du pied. C’est gênant. Et puis il y a toujours ce truc : il est le meilleur ami de mon frère, pas le mien. Ce n’est pas moi son pote, je ne suis que la petite sœur de celui-ci, un peu comme un boulet.
— On ferait mieux d’y aller. Tu dois avoir envie de te poser et de retrouver la maison.
Sans un mot de plus, il prend mes valises. Il ouvre la marche et je le suis en silence. Quand je le vois sur la terre ferme, j’ai toujours la sensation que ce n’est pas son élément. Cet homme est fait pour l’eau. Je l’ai connu avant qu’il devienne l’un des nageurs les plus populaires du monde, faisant rêver ses concurrents avec son palmarès… L’eau, les bassins, l’océan, il a toujours brillé dans cette discipline. Même si c’est un idiot parfois, je ne peux pas lui enlever ce talent.
Lorsqu’il démarre, ça fait plus de cinq minutes que nous n’avons pas décroché un mot. Je suis mal à l’aise dans ce genre de moments, j’essaye toujours de dire quelque chose pour détendre l’atmosphère. Je n’aime pas les silences pesants. Je les ai subis à la mort de mes parents, et depuis ça me fait peur. Alors, quand je suis gênée, je me mets à parler de tout et de rien dans l’espoir que la conversation prenne un tour intéressant.
— Il y avait quoi dans ton casque ? demandé-je.
— Pardon ?
— À l’aéroport, tu écoutais quoi ?
— Eminem.
— Moi, je suis à fond sur The Weeknd en ce moment.
— Je ne l’écoute pas.
Il hoche la tête et hausse les épaules. J’ai conscience que ce n’est pas avec ça qu’on va réussir à avoir une conversation normale, lui et moi. Pourquoi c’est si dur ? Je baisse les yeux vers mes mains et je retourne me terrer dans mes pensées. Je souffle en tapotant mon téléphone.
— Bravo pour ton diplôme, d’ailleurs. Jax me l’a dit, mais je n’ai pas eu le temps de te féliciter.
Le temps ou l’envie ?
Peu importe, il y pense maintenant et c’est déjà ça.
— Tes parents auraient été fiers. Jax l’est, en tout cas. Il était dégoûté de rater la cérémonie.
— Je sais.
Je souris un peu. Mon frère est une catastrophe niveau organisation, mais son cœur est toujours à la bonne place. Je ne lui en veux pas, je comprends.
— Il n’y avait aucune raison que tu n’y arrives pas, de toute manière. Je dois te rappeler que tu as sauté deux classes ?
Mon cœur s’affole un peu.
— Tu devais être la plus jeune de ta promotion ?
— Je ne sais pas… peut-être.
Il est vrai que j’ai validé et obtenu mon diplôme à vingt-deux ans. Anita en a trois de plus que moi. Mais ce n’est pas un détail que je relève. J’étais jeune la première fois que j’ai passé une classe, c’était à l’école primaire, je crois que ce devait être le CM1 et ensuite la classe de cinquième au collège. Je m’ennuyais un peu trop à l’école, mais je m’en fiche un peu.
— Tu sais ce que tu vas faire maintenant ? me demande-t-il.
— Travailler sans doute. Dans un hôpital ou en libéral, je ne sais pas trop. J’hésite à ouvrir mon propre cabinet en fait.
— Ne t’excuse jamais d’avoir de l’ambition, lance Soren. C’est même plutôt rare de savoir ce qu’on veut quand on vient de finir ses études.
Je rougis légèrement.
— J’ai peur qu’on ne me prenne pas au sérieux, tu vois. Je suis jeune, fraîchement diplômée. Mais… c’est ça que je veux. Mon propre espace. Faire les choses à ma façon.
— Alors tu y arriveras, et je suis persuadé que tout ira bien.
Je hoche la tête en me demandant s’il dit ça pour être gentil ou s’il le pense sincèrement. En tout cas, j’espère qu’il a raison et que tout ira bien pour moi. Je n’ai pas envie de travailler dans un hôpital… J’ai eu une occasion dans celui où Anita va bientôt travailler, mais j’ai refusé. Je ne sais pas trop pourquoi, quelque chose en moi me disait que de plus grandes choses m’attendaient ailleurs…. Je vais y réfléchir, mais en attendant je vais profiter de mes vacances bien méritées.
Le silence revient, mais cette fois il est un peu moins pesant. Je m’appuie contre la vitre. Le paysage de Heaven Bay défile comme un vieux film que j’aime revoir. Et, bercée par le ronron du moteur et les mots de Soren, je m’endors.
[image: ]— Peanuts ?
Je grogne. Je sens qu’on me secoue doucement le bras. L’appel du sommeil est fort, trop fort. Mais la voix revient à la charge :
— T’es arrivée à bon port. Réveille-toi, Mia.
Je finis par émerger, je m’étire, je cligne des yeux, et j’ai l’impression d’avoir dormi douze heures. Spoiler alert : il ne s’est écoulé qu’une trentaine de minutes. Quand mes paupières s’ouvrent enfin, je tombe nez à nez avec Soren, ses yeux bleus hypnotiques et son visage effrontément canon. Je détourne les yeux avant que mon cerveau ne recommence à lui écrire des poèmes. Mon regard est attiré par une enseigne rouge sur une façade noire : le MEGAVERSE. Le bar de Jax.
— Merci pour le trajet, dis-je en enlevant ma ceinture.
— Merci de m’avoir fait confiance.
Je fronce les sourcils. Il me fait un clin d’œil… Un foutu clin d’œil. Ce mec ne craint vraiment pas le ridicule.
— Confiance ?
— Quand on s’endort en voiture avec quelqu’un, c’est qu’on lui fait confiance. C’est ce que disait ma grand-mère.
— Ou alors j’étais juste crevée. Je m’endors toujours en bagnole.
Il mime une blessure au cœur.
— Tu es toujours aussi cruelle avec moi.
— Dit-il alors qu’il ne m’a même pas reconnue. Pourtant tu me connais depuis… quoi ? Le berceau ?
— À mes yeux, t’avais toujours seize ans, souffle-t-il. Je ne m’attendais pas à ce que t’aies… grandi comme ça.
Oh non. Il ne va pas jouer cette carte-là. Je démarre au quart de tour.
— J’ai vingt-deux ans, Soren. Je ne grandis plus, je suis une femme. À la limite, je deviens de plus en plus belle, charmante… Tu penses pouvoir encaisser l’info ?
J’ouvre la portière d’un geste sec.
— J’ai le double de clé de chez vous, lance-t-il en m’ignorant, contournant la voiture. Je vais déposer tes valises là-bas. Ça t’évitera de jouer les mulets.
— OK, mais je récupère mon sac à dos.
Il ouvre le coffre. J’attrape mon sac, lui balance un dernier « merci » et m’apprête à entrer dans le bar quand il m’interpelle :
— Hey, Peanuts !
— Quoi encore ?
Il semble ravi de m’agacer, et peut-être de me troubler un peu aussi.
— Bienvenue chez toi.
Et il me claque un sourire qui me rappelle pourquoi j’ai toujours craqué pour lui. Les joues rouges, je tourne les talons et j’entre dans le MEGAVERSE. Contrairement au soir, il n’y a pas de molosse qui garde la porte. Il est encore tôt, alors il n’y a pas grand monde. Juste deux personnes au comptoir et quelques clients sur les banquettes. Je m’avance et repère mon frère derrière le bar.
— Comment tu comptes te faire pardonner ? lancé-je.
Jax fait volte-face. Il a l’air heureux de me voir. On a toujours eu un lien fort, lui et moi, qui s’est renforcé quand nous avons perdu nos parents. Ils sont morts dans un accident de voiture. Mon père était ivre au volant, il a braqué pour éviter une défaillance technique et a perdu le contrôle du véhicule. Après de multiples tonneaux, la voiture est passée par-dessus les barrières de sécurité et a fini sa course au pied des falaises. D’après les médecins, ils seraient morts sur le coup. Je leur en ai voulu pendant des mois d’avoir pris le volant alors qu’ils n’étaient pas en état de conduire, ni l’un ni l’autre, mais je me suis fait une raison. Je ne peux pas changer le passé. Ils ont été des parents incroyables et je chéris leur souvenir. Ils me manquent tellement.
— Tu ne sais pas quoi répondre ? insisté-je.
— C’est-à-dire ?
Il plisse les yeux, et je l’imite.
— Tu manques ma remise de diplôme, tu envoies un chauffeur me chercher… Je vais finir par croire que tu ne veux plus me voir.
Jax me sourit et s’avance vers moi, je fais semblant d’être en colère jusqu’à ce qu’il m’attire dans ses bras. Je me blottis contre lui. Jax, c’est ma famille, ma maison, la personne la plus importante à mes yeux. Après la mort de nos parents, il a pris soin de moi plus que de sa propre personne.
— On va faire la fête, il faut célébrer ton retour et ton diplôme comme il se doit. J’ai tout prévu, ne t’en fais pas.
— Pas besoin, je te taquine juste.
Je m’éloigne de lui et scrute les verres et les alcools derrière le bar.
— J’ai réservé une table au Pink Bay, m’annonce-t-il.
Le Pink Bay est un magnifique restaurant en bord de plage, sur plusieurs étages, avec une devanture rose bonbon. J’adore y aller, en plus on s’y régale toujours.
— Il fallait bien ça pour me faire pardonner, non ?
Je souris, ravie.
— Bienvenue à la maison. Je suis content que tu sois rentrée.
— Moi aussi, même si… je crois que j’ai laissé un petit bout de moi là-bas.
Il me fait signe de m’asseoir au bar et, sans que je ne demande rien, il prépare un cocktail de fruits. Je le regarde, amusée. Comme Soren, il doit penser que j’ai encore seize ans.
— Je n’aurais pas dit non à un petit mojito.
Mon frère éclate de rire.
— Le cocktail n’est pas pour toi, mais j’en prends bonne note.
Je glousse alors qu’il sert les deux personnes assises au bar. La honte. Jax nous prépare deux mojitos.
— Satisfaite ?
— Carrément !
— C’était dur, de dire au revoir ? me demande-t-il plus sérieusement.
— Oui, Anita va me manquer, même si je vais la forcer à venir me voir ici. On a vécu quatre ans en colocation. C’est bizarre de me dire qu’à la rentrée je n’y retournerai pas.
— Je comprends, dit-il avec compassion. Mais tu es diplômée, et d’autres choses te tendent les bras.
Je hoche la tête.
— Elles seront aussi géniales, ces choses, tu crois ?
— Plus encore. Et je serai là pour t’aider.
Je n’en doute pas.


Notes
1. Jake Peralta est l’un des personnages principaux de la série Brooklyn Nine-Nine.
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